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2. C’est exigé par la nature des choses. — a). Le Sacré- 
Cœur est la fontaine d’où a jailli le sang eucharistique ; donc, 
impossible de boire à ce fleuve sacré sans que la pensée re- . 
monte au Sacré-Cœur. — b) L’Eucharistie est le sacrement 
de l’amour : outre qu’il est la cause de l’amour dans les âmes, 
il est l’effet de l’excès d’amour de Jésus pour les âmes, il est 
le prolongement incessant des œuvres capitales de l’amour, 
l’Incarnation et la Rédemption. On retrouve donc l’amour à 
l’origine du mystère eucharistique. Or, retrouver cet amour, 
c’est arriver au Sacré-Cœur, qui est la manifestation vivante 
et le symbole le plus parfait de la divine charité. Donc, la 
vraie dévotion à l’Eucharistie produit naturellement la dévo­
tion au Sacré-Cœur.

Conclusion
Sachons donc allier en notre vie ces deux dévotions. Que 

les yeux de notre foi découvrent le Cœur de Jésus vivant 
dans la sainte Eucharistie. Notre prière sera plus amoureuse 
et partant plus confiante et plus puissante. Nous irons plus 
volontiers le recevoir : communions le jour de la fête du Sacré- 
Cœur, faisons la communion réparatrice le premier vendredi 
du mois ; et nous mériterons la grâce finale de la pénitence, 
avec un asile assuré dans le vin Cœur au dernier moment.
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Moyens d’y attirer les fidèles- (•)

Messieurs et chers Confrères,
Laissant de côté toute 

cussion purement dogmatique, j’aborde directement la ques- 
10n Pratique de l’assistance à la sainte messe et des moyens à 

employer pour y attirer les fidèles. Constatons premièrement 
n. IMt, fait douloureux mais, patent. Dans beaucoup de pa­
russes de notre pays si catholique le nombre des hommes qui 
Ssistent dévotement à la Messe est bien minime. Combien se

considération théorique, toute dis-
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ns pourront facilement bénéficier.
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